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Le Club communautaire de    
Curling de Hearst a reçu de l’aide 
financière du provincial, d’une 
valeur totale de 74 300 $ afin de 
faire face aux défis posés par la 
pandémie de la COVID-19.  
Le coup de pouce financier est 
possible grâce à deux fonds de la 
Fondation Trillium de l’Ontario 
(FTO). La première subvention 
de 58 300 $ du Fonds pour les 
communautés résilientes a      

permis de mettre sur pied 
plusieurs projets et mesures en 
vue de protéger la population qui 
fréquente le club. La liste inclut 
l’installation de huit caméras sur 
l’espace de jeu pour rediffuser       
automatiquement les joutes vers 
quatre écrans dans l’aire des 
spectateurs et quatre dans le bar. 
Cet ajout permet de visionner les 
joutes de curling en respectant 
une distanciation physique. 
Teri Brunet, présidente du      
conseil d’administration du club, 
dit que la subvention a beaucoup 
aidé l’organisme à s’adapter      
durant la pandémie et qu’il aurait 
été très difficile de payer les deux 
projets ainsi que l’équipement 
sans ce financement. « La mis-
sion de notre club est d’offrir à la 
population de Hearst et des envi-
rons des facilités récréatives 
sécuritaires et de qualité pour le 
curling », dit la présidente.  

De plus, une enveloppe de           
16 000  $ provenant du Fonds 
pour le développement des col-
lectivités - Source Fonction-
nement a servi d’aide financière 
afin d’absorber des couts de fonc-
tionnement et d’équipement 
pour la bâtisse du club, ce qui 
comprend l’eau, les égouts et 
l’électricité servant à entretenir et 
chauffer la surface durant les 
saisons de curling.  
Guy Bourgoin, député provincial 
de Mushkegowuk–Baie James 
reconnait que la pandémie a eu 
un impact sur les organismes et 
clubs de la région et que ces 
derniers ont besoin de cet appui 
financier du gouvernement 
provincial pour assurer leur 
survie. « Nous sommes choyés 
d’avoir ces établissements dans 
nos communautés pour offrir du 
divertissement à nos résidents, 
déclare M.  Bourgouin. Il est      

primordial d’assurer la conti-
nuité de ces places pour le    
bienêtre et la qualité de vie    
de nos résidents. Ces fonds vont    
assurer que le club puisse conti-
nuer à offrir des activités tout en 
respectant les    règles de la santé 
publique et de rassurer ses   
membres. » La FTO est un orga-
nisme gouvernemental qui a sub-
ventionné des milliers de projets 
partout en Ontario. Elle a 
soutenu des organismes sans but 
lucratif dans leur reconstruction 
et leur rétablissement par rap-
port aux impacts de la COVID-19.  

Le Club Rotary de Hearst lance à 
nouveau une campagne pour   
appuyer financièrement des      
demandes et des projets venant 
en aide aux enfants de la région 
avec des besoins particuliers.  
Dans le cadre de sa 24e  cam-
pagne, le Club Rotary lance une 
collecte de fonds dans le but 
d’aider les enfants de Hearst et 
les environs aux prises avec des 
problèmes physiques, mentaux 
ou sociaux. « Chaque fois qu’on 
reçoit des dons pour les Enfants 
du Rotary, ces dons-là retournent 
tous dans la communauté  »,       
informe Hélène Vachon, béné-
vole au Club Rotary de Hearst qui 
souhaite que l’organisme puisse 
amasser une trentaine de mille 
dollars par l’intermédiaire de la 
campagne afin de répondre aux 
besoins de la communauté.  
De son côté, Donald Lemaire, 
président de la campagne, dit 

qu’il aimerait que le Club Rotary 
puisse atteindre un objectif de    
25 000  $ afin de couvrir les 
dépenses en question, qui se 
chiffrent habituellement entre  
20 000 $ et 25 000 $ depuis les 
dernières années. Il raconte que 
l’argent a anciennement servi à 
offrir de l’aide médicale, entre 
autres. De plus, les fonds ont  
permis d’appuyer des projets 
communautaires destinés aux 
enfants, notamment le Camp 
Source de Vie.  
Les dons permettent également 
d’offrir des bourses d’études aux 
finissants des écoles secondaires 
de la région.  
Il y a des années où le nombre de 
demandes est plus élevé. En 
pareil cas, le club doit mettre   
certains projets en priorité.            
«  Souvent, ça va être des gros 
projets globaux qui vont être mis 
de côté pour pouvoir aider les    

individus, explique Sophie 
Gagnon, également bénévole à 
l’organisme sans but lucratif. Il y 
a d’autres années où il y en a un 
peu moins. Donc, on en met plus 
dans certains projets. »  
Une famille qui veut de l’aide      
financière doit soumettre un   
formulaire de demande virtuel au 
comité du Club Rotary. L’infor-
mation confidentielle est révisée 
par les membres du comité et, 
par la suite, la personne ayant 
soumis la demande est contactée 
pour déterminer la manière de 
procéder.  
Les gens peuvent aller faire des 
dons à divers endroits à Hearst : 
Caisse Alliance, Banque CIBC, 
Banque Scotia, Hôtel de Ville et 
Médias de l’épinette noire.           
Le don peut aussi être effectué 
par la poste (case postale 1553) 
ou par virement Interac en      
utilisant l’adresse courriel          

rotaryhearst@gmail.com (mot de 
passe rotary2022).  
À l’issue de la campagne de    
financement à la fin avril, il y 
aura un tirage de chèques-
cadeaux provenant de com-
merçants locaux pour les gens 
ayant fait un don.  
Depuis ses débuts, l’initiative a 
permis de remettre au-delà d’un 
demi-million de dollars.   

Aider les enfants en donnant au Club Rotary  
Par Jean-Philippe Giroux 

FTO : une aide financière pour le curling communautaire  
Par Jean-Philippe Giroux 
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Traitements antiviraux  
À compter du 11  avril, un plus 
grand nombre de personnes vul-
nérables peuvent accéder aux 
tests PCR et aux traitements     
antiviraux. Les personnes immu-
nodéprimées de 18 ans et plus, 
les gens de 70 ans et plus, ainsi 
ceux de 60 ans et plus ayant reçu 
au moins trois doses pourront    
se procurer un test PCR dans 
n’importe quel centre de dépis-
tage. En outre, les traitements 
antiviraux sont accessibles aux           

personnes admissibles dans les 
pharmacies participantes, en 
date du 12 avril. Certains de ces 
établissements ont commencé à 
offrir un service de livraison        
de Paxlovid à partir du 13 avril à  
travers la province.  

Élargissement de la 11/17 
La province de l’Ontario annonce 
qu’elle va de l’avant avec le       
contrat d’un projet pour élargir  
la route 11/17 de deux à quatre 
voies entre Nipigon et Thunder 
Bay. En somme, 107  millions                
de  dollars y seront investis,   
selon l’évaluation. L’élargisse-
ment   permettra de conduire 76 
des 106 kilomètres entre les deux 
destinations sur une route à    
quatre voies. Caroline Mulroney, 

ministre des Transports, déclare 
que la première pelletée de terre 
est prévue à l’automne de cette 
année.  

Prudence face aux ours  
L’Ontario et la Police provinciale 
de l’Ontario (PPO) ont publié un 
avis commun pour rappeler aux 
Ontariens d’être prudents, avec 
la fin de l’hibernation des ours 
noirs. À leur réveil, ces animaux 
se promènent dans le secteur en 

quête de nourriture, souvent 
dans les poubelles et les man-
geoires à oiseaux. Le gouverne-
ment provincial et la PPO 
demandent à la population de 
prendre certaines précautions 
aux alentours des domiciles    
et d’utiliser la ligne sans frais      
Attention Ours pour des  
situations non urgentes.  

Ontario en bref : COVID-19, quatre voies et ours 
Par Jean-Philippe Giroux 

Le 9 avril 2022, la Police provin-
ciale de l’Ontario (PPO) a 
répondu à une perturbation 
ayant eu lieu sur la rue George 
dans la ville de Hearst.  
Dans un communiqué de la PPO 
daté du 12 avril, il est écrit qu’une 
personne en état d’ébriété a 

causé une perturbation s’étant 
soldée par une bagarre consen-
suelle entre deux personnes. 
L’incident a entrainé des 
blessures mineures, peut-on y 
lire.  
À la suite de l’enquête, une       
personne de 38 ans de Hearst a 

été arrêtée et accusée de posses-
sion non autorisée d’arme et      
de possession d’armes à feu ou   
de munition, contrairement à       
l’ordonnance d’interdiction.  
L’accusé doit comparaitre devant 
la Cour de justice de l’Ontario le 
1er juin 2022, à Hearst.  

PPO : perturbation sur la George menant à deux chefs d’accusation  
Par Jean-Philippe Giroux 

De la pression à Queen’s Park pour faciliter l’achat de minnows  
Par Jean-Philippe Giroux  
Le gouvernement Ford serait 
dans le processus de revoir les 
nouvelles limites du transport 
des appâts imposées par le      
ministère du Développement du 
Nord, des Mines, des Richesses 
naturelles et des Forêts, confirme 
Guy Bourgouin, député pro-     
vincial de Mushkegowuk-Baie 
James lors d’un entretien, le 
8 avril, à l’émission L’info sous la 
loupe sur les ondes de CINN 91,1.  
M. Bourgouin explique qu’il a 
reçu, récemment, une lettre du 
gouvernement provincial concer-
nant ce dossier. Il a appris qu’il 
semble y avoir un problème par 
rapport au changement des       
règlements, mais qu’il y a bel et 

bien un effort pour revoir les 
tracés. «  Ils sont en train de 
réviser les frontières », dit-il. 
Il ajoute que le ministère con-
cerné serait prêt à reconsidérer 
les lignes de zonage. Or, la date 
de la mise à jour n’a pas été 
dévoilée. « On espère que ça va se 
faire rapidement, avant la fin du 
mois de mai, mais je dois admet-
tre que je suis sceptique, avoue-
t-il. Ça veut dire qu’il va falloir 
prendre notre mal en patience. »  
L’élu a déposé le 7 avril à Queen’s 
Park des pétitions en vue              
de changer la règlementation       
concernant les zones d’appâts du 
Nord de l’Ontario qui empêche 
les résidents de certaines           

municipalités d’acheter des 
ménés pour faire de la pêche.  
Le député a demandé à l’Assem-
blée de faire exception pour des 
communautés du Nord comme 
Hearst, Wawa et Chapleau, dont 
les limites du transport des       
appâts sont à la croisée de      
multiples zones. Il souhaite      
que le gouvernement Ford       
réévalue cette règlementation 
pour rendre l’achat de ménés 
moins compliqué.  
La loi en question est en vigueur 
depuis le 1er  janvier 2022 avec 
comme intention de protéger les 
lacs des espèces envahissantes et 
des bactéries. Elle empêche les 
pêcheurs de traverser de zone en 

zone avec les ménés.  
À titre d’exemple, pour respecter 
cette loi, une personne se 
dirigeant vers un lac à l’ouest de 
Hearst ou au sud de la route 11 
pour y pêcher doit se procurer 
des appâts à Longlac ou à  
Hornepayne.  

CLINIQUE JURIDIQUE GRAND-NORD LEGAL CLINIC
« Le bien‐être des résidents à faible revenu de notre région vous tient à cœur ?  

Joignez‐vous au Conseil administratif de la Clinique juridique Grand‐Nord. Nous sommes un organisme à but non lucratif qui 
représente les intérêts juridiques des résidents à faible revenu dans les domaines de droit suivant :  

Programme ontarien de soutien aux personnes handicapées, droit du logement (locataire seulement), prestation d’invalidité  
du Régime de pension du Canada, Ontario au travail, Dettes et droit du consommateur.  

C’est une mission qui vous intéresse ? Communiquez avec nous au 
 705 337‐6200 ou par courriel au info@legalclinickap.ca. »

 rue Ash Street Suite/unité 5 Kapuskasing, Ontario P5N 3H4, www.legalclinickap.ca 
Tel/Tél. : 705 337-6200 ; 1-800-461-9606     Fax/télécopieur : 705 337-1055 
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De la cohérence svp !
Du projet de loi  C-13 aux investissements supplémentaires, les 
avancées sont notables au chapitre des langues officielles depuis le     
retour au pouvoir des libéraux en 2015. Or, les faux pas le sont     
également, ce qui illustre un manque de cohérence au sein du          
gouvernement. 
Le mois de mars a débuté avec le dépôt du projet de loi C-13 visant à 
moderniser la Loi sur les langues officielles du Canada. Faisant suite 
au projet de loi  C-32 déposé en juin  2021, cette version bonifiée      
précise notamment que les droits linguistiques doivent être                
interprétés en fonction de leur caractère réparateur.  
La ministre des Langues officielles, Ginette Petitpas Taylor, s’est 
rendu au lieu historique national de Grand-Pré le 1er mars, premier 
jour du Mois de la francophonie, pour en faire l’annonce. La           
symbolique était forte.  
Moins d’un mois plus tard, on apprenait que ses collègues à la Justice 
et à Emploi et Développement social Canada prévoyaient porter en 
appel le récent jugement dans le dossier des services d’aide à l’emploi 
francophones en Colombie-Britannique. 
Ce jugement met en lumière le fait qu’Ottawa a manqué à ses            
obligations quant à la prise de mesures positives à l’intention des 
communautés de langue officielle en situation minoritaire. Or, le  
projet de la ministre Petitpas Taylor cherche justement à renforcer 
et clarifier ces mesures. En matière de cohérence, on peut repasser ! 
La nouvelle a suscité l’indignation au sein des communautés franco-
phones à travers le pays. Moins d’une semaine plus tard, le gouverne-
ment a abandonné l’idée de porter en appel le jugement. 
Malgré ce dénouement positif, ces tergiversations illustrent un degré 
de sensibilité inégal aux langues officielles au sein du Cabinet. Il s’agit 
ni plus ni moins d’un désaveu du travail de la ministre Petitpas Taylor 
par certains de ses collègues.  

Autre projet de loi, autre controverse 
Cette situation n’est pas sans rappeler les évènements de l’été dernier. 
Le dépôt de la première mouture du projet de modernisation de la 
Loi sur les langues officielles, mort au feuilleton, avait lui aussi été 
suivi d’une controverse linguistique à Ottawa.  
À la mi-juin 2021, la ministre Mélanie Joly, responsable du dossier  
à l’époque, dépose une réforme ambitieuse et affirme en conférence 
de presse que « le gouvernement doit utiliser tous les outils à sa      
disposition pour promouvoir et protéger le français ».  
Trois semaines plus tard, le premier Justin Trudeau annonce la      
nomination de Mary Simon au poste de gouverneure générale, alors 
que celle-ci ne parle pas français. Difficile de ne pas y voir des         
contradictions avec les objectifs associés à la réforme portée par sa 
ministre de l’époque.  

Des contradictions dans les relations avec les provinces 
Dans les dernières années, plusieurs membres du Cabinet    
fédéral sont montés aux barricades pour défendre les intérêts des 
francophones lorsque leurs acquis étaient mis en péril par des       
gouvernements provinciaux conservateurs, notamment en Ontario, 
en Alberta et au Nouveau-Brunswick. 
Le fédéral n’est toutefois pas toujours un modèle en la matière. Dans 
la dernière année, ce même gouvernement qui se pose en défenseur 
des francophones a omis de prévoir des clauses linguistiques dans 
les ententes pour la mise en place de services de garde abordables. 
L’exemple des services à l’emploi en Colombie-Britannique illustre 
pourtant qu’en l’absence d’engagements explicites dans ce type        
d’ententes, les risques sont grands pour les francophones d’être     
laissés pour compte. 

Une prise en considération variable de la maitrise du 
français lors de nominations d’envergure 

En aout 2016, le premier ministre Trudeau s’est engagé à ne nommer 
que des juges bilingues à la Cour suprême du Canada, contrairement 
à son prédécesseur Stephen Harper. Il s’agissait d’une avancée à 
souligner, qui a cependant été suivie de plusieurs autres nominations 
d’envergure qui sont passées outre la maitrise de la langue française. 
À titre d’exemple, en 2019, M. Trudeau a nommé une lieutenante-   
gouverneure unilingue anglophone au Nouveau-Brunswick, seule 
province officiellement bilingue au pays.  
Du côté du Sénat, Justin Trudeau a rompu une tradition qui remon-
tait à Wilfrid Laurier consistant à assurer une représentation      
acadienne de la Nouvelle-Écosse. Depuis son arrivée en poste, il      
aurait eu amplement le temps de rectifier le tir, ayant procédé à cinq       
nominations dans cette province. Dans l’Ouest, il n’y a désormais 
plus qu’une sénatrice francophone alors qu’il y en avait deux 
jusqu’en 2018. 

Les langues officielles, une question de leadeurship 
Le respect des langues officielles n’est pas qu’une question de droits 
linguistiques. Il s’agit aussi d’un exercice de leadeurship politique. 
Le premier ministre devrait être un modèle en la matière et veiller à         
assurer une cohérence au sein de son Cabinet.  
Or, à l’heure actuelle, Justin Trudeau et son gouvernement cumulent 
plutôt plusieurs faux pas évitables. Ceux-ci font ombrage au travail 
des ministres et députés du caucus gouvernemental qui ont à cœur 
les  intérêts des communautés francophones.  
  
Guillaume Deschênes-Thériault est doctorant en science politique 
à l’Université d’Ottawa. Il détient un baccalauréat de l’Université 

de Moncton et une maitrise de l’Université d’Ottawa.  
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La 11 en bref : centre culturel, candidat libéral et tests de conduite 
Par Jean-Philippe Giroux  

Rénovations éventuelles  
Murielle Turcotte, coordon-      
natrice du centre culturel de 
Moonbeam, a demandé une    
contribution financière à la      
Municipalité de Moonbeam pour 
relancer les activités de l’éta-
blissement. L’argent servira à 
rénover le Studio 93 afin de le 
rendre plus accessible pour tenir 
des ateliers de poterie, de tissage 
et de couture tout en poursuivant 
les ateliers de peinture. Pour      
financer le projet, l’administra-
tion du centre prévoit solliciter 
une subvention de la Société de 
gestion du Fonds du patrimoine 
du Nord de l’Ontario (SGFPNO) 
pouvant offrir jusqu’à 200 000 $. 
Cependant, même si le montant 
était accordé, il peut couvrir 
seulement 90  % des couts du 
projet estimé à 123 000  $. Les 
élus de Moonbeam ont accepté 
de payer le 10  % restant, soit      
environ 12 300 $.   

Candidat de la région 
Matthew Pronovost, enseignant 
de Smooth Rock Falls, rési-       
dent et pompier volontaire à 
Moonbeam, a récemment été 
nommé candidat du Parti libéral      
dans la circonscription de 
Mushkegowuk-Baie James pour 
les prochaines élections provin-
ciales. 
Auparavant, M. Pronovost a été 
impliqué dans la Fédération de   
la jeunesse franco-ontarienne 
(FESFO) en animant des sémi-
naires dans les écoles du Nord de 
l’Ontario.  
Le candidat a partagé son inten-
tion de défendre les services en 
français en Ontario et souhaite  
l’expansion de l’éducation en 
français à travers la province. 
Jusqu’à présent, il affrontera aux 
élections Guy Bourgouin du  
Nouveau Parti démocratique et 
Éric Côté du Parti progressiste-
conservateur.  

Rapport du mois de mars 
Le détachement de la Baie-James 
de la Police provinciale de       
l’Ontario (PPO) a publié le 5 avril 
son rapport mensuel concernant 
les incidents reliés à la violence 
conjugale et aux agressions      
sexuelles sur son territoire. Au 
total, les agents de police ont     
enquêté sur 80 incidents de         
violence conjugale et 10 agres-
sions sexuelles pendant cette 
période ; 31 de ces cas ont par la 
suite mené à une accusation au 
criminel. La PPO ne prévoit 
toutefois pas partager davantage 
de détails à propos de ces actes 
pour protéger l’identité des       
victimes.   

Manque d’examens  
de conduite 

Guy Bourgouin, député de 
Mushkegowuk-Baie James, a    
demandé en Chambre la semaine 
dernière davantage d’examens de     
conduite en français dans le Nord 

de l’Ontario. M.  Bourgouin   
déplore aussi le prix plus élevé 
que les Franco-Ontariens doivent 
payer, comparativement au reste 
de la population ontarienne. De 
plus, il critique le temps trop long 
lié à la prise de rendez-vous. Le 
6  avril, durant une période de 
questions à Queen’s Park, 
M.  Bourgouin a cité le cas de      
Raymond Aubertin, un citoyen 
de la région qui a été forcé de se 
rendre à Sudbury en raison du 
manque d’examens en français 
disponibles. Selon le député, le 
gouvernement Ford doit agir 
pour s’assurer de l’accessibilité 
des services en français partout 
en Ontario. 

La route du succès : valoriser l’expérience des immigrants en format vidéo  
Par Jean-Philippe Giroux  

Le Réseau de soutien à l’immi-
gration francophone du Nord de 
l’Ontario (RSIFNO) a dévoilé le 
11  avril sur l’ensemble de ses 
réseaux sociaux sa nouvelle vidéo 
intitulée Route du Succès — 
North Bay dans le but de 
souligner le cheminement des 
nouveaux arrivants francopho-
nes dans le nord de la province.  
La vidéo fait partie du projet La 
route du succès, réalisé par             
le RSIFNO en 2020, afin de met-
tre en lumière le parcours et la 
réussite professionnelle des per-
sonnes francophones issues de 
l’immigration et qui choisissent 
le Nord de l’Ontario comme lieu 
d’établissement. « Le but de la 
série de vidéos est de montrer 
aux candidats à l’immigration 
francophone, mais aussi aux      

immigrants qui sont établis dans 
les grandes villes, les atouts de 
ces communautés, explique Ines 
Bouguerra, agente de dévelop-
pement socioéconomique du 
RSIFNO. Cela nous permettrait 
d’attirer plus d’immigrants fran-
cophones dans le Nord de        
l’Ontario et de poursuivre            
les efforts de régionalisation de   
l’immigration francophone vers 
les milieux ruraux et les petites 
collectivités francophones. »  
En partenariat avec plusieurs     
organismes de la région, l’outil a 
été conçu en vue de présenter des 
histoires de succès dans les com-
munautés du corridor de la 
route 11 au Temiskaming Shores.  
La nouvelle vidéo nous amène 
dans un autre coin du Nord de 
l’Ontario pour souligner le succès 
socioprofessionnel des immi-
grants francophones de North 
Bay. Parmi les individus ayant 
participé au projet, des employés 
et une artiste issus de l’immigra-
tion ont livré un témoignage par 
rapport à leur intégration com-
munautaire. « Grâce à la caméra, 
nous partageons avec le public la 
beauté de la région, sa quiétude, 
mais aussi l’ouverture à la           
diversité », dit-elle.  

Le projet comprend plusieurs 
destinations du Nord, dont le 
Temiskaming Shores. D’ailleurs, 
on peut y découvrir une entrevue 
avec Nicole Guertin, ancienne    
directrice du Carrefour culturel : 
101 Expériences qui est décédée 
en octobre 2021, au sujet              
de   l’immigration pour répondre 
au besoin de main-d’œuvre         
régional.  
En novembre, le RSIFNO a sorti 
la vidéo Route du succès — 
Route 11, couvrant le quotidien et 
les histoires de nouveaux arri-
vants francophones de Hearst       
à Smooth Rock Falls. «  Les     
données statistiques que nous           
récoltons montrent que ces 
vidéos ont suscité l’intérêt du 
public, qu’il soit à l’intérieur ou à 
l’extérieur du Canada, mentionne 
M. Bouguerra. Les témoignages 
de nos participants ont confirmé 
à ce public que, oui, on peut vivre 
en français dans le Nord de   
l’Ontario. Pour certains, c’était la     
découverte ! Une découverte      
séduisante ! »  
Route du Succès — North Bay est 
possible grâce au financement 
d’Immigration, de Réfugiés et 
Citoyenneté Canada (IRCC), de 
la Ville de North Bay, Century 21, 

Caisse Alliance, Oui Emploi 
(DAWN program) et la Chambre 
de commerce (RNIP), ainsi   
qu’à la participation du Centre    
de Formation de Nipissing, du      
Collège Canadore, de l’Université 
de Nipissing, de UNIK Théâtre et 
des Compagnons des francs 
loisirs.  

La vidéo Route du Succès — 
North Bay inclut une entrevue 
avec Justine Gogoua,               
directrice artistique de UNIK 
Théâtre. 
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Il est prévu que le train de 
voyageurs Northlander en direc-
tion du nord-est de l’Ontario soit   
mis en service vers 2025, avec  
l’ajout potentiel d’une liaison   
ferroviaire en direction de 
Cochrane.   
L’annonce d’un investissement 
de 75 millions de dollars destiné 
au retour éventuel de ce service   
a été dévoilée dimanche par         
le  gouvernement progressiste-    
conservateur qui était de passage 
à Timmins. «  Notre gouverne-
ment tient ses promesses envers 
les collectivités du Nord de    
l’Ontario en réalisant des inves-
tissements historiques dans les 
services ferroviaires, les routes, 

les autoroutes et les ponts afin 
que les habitants de la région   
disposent d’un réseau de trans-
port adapté à leurs besoins  »,        
a déclaré Caroline Mulroney, 
ministre des Transports.  
Rappelons que le retour du train 
Northlander pendant la durée du 
premier mandat du gouverne-
ment actuel était l’une des 
promesses électorales du premier 
ministre Doug Ford lors de sa 
campagne en 2018.  
L’argent sera octroyé sur une 
période de trois ans afin d’effec-
tuer l’achat de wagons et la     
construction de gares et d’infra-
structures, a mentionné Corina 
Moore, présidente de la Commis-

sion de transports Ontario 
Northlander, pendant une con-
férence de presse dimanche.  
L’itinéraire en question prend en 
compte 16 arrêts, dont Cochrane. 
Or, cette municipalité ne fait pas 
partie du trajet suggéré lors du 
premier scénario étudié par le 
gouvernement Ford dans lequel 
Timmins serait le terminus.  
Les deux autres scénarios         
proposent l’option d’établir        
un lien entre le train de 
voyageurs Polar Bear Express      
à Cochrane, offrant à plus de 
5000 passagers annuellement un 
moyen supplémentaire de se    
déplacer entre Cochrane et 
Moosonee. À l’heure actuelle, 

Ontario Northland effectue des 
voyages en autobus chaque jour 
entre Toronto, North Bay,   
Timmins et Cochrane, et 
quelques fois par  semaine vers 
les communautés à l’ouest de 
Cochrane, telles que Kapuskasing 
et Hearst.

Gilles Bisson, député néodémo-
crate de la circonscription de   
Timmins, a souffert une crise   
cardiaque au cours de la fin de   
semaine, confirme son bureau 
dans une déclaration officielle.  
Dans un communiqué du bureau 
du député, il est indiqué que 
M. Bisson a subi un triple pontage 

à Toronto après l’infarctus. 
M. Bisson dit qu’il va très bien et 
qu’il prendra un repos afin de se 
rétablir, auprès de sa famille. « Je 
prendrai une courte absence      
autorisée de quatre  semaines afin 
de me rétablir après l’opération », 
déclare-t-il sur son site Internet.  
Il ajoute qu’il reprendra la       

campagne électorale d’ici quel-
ques  semaines, avec l’accord de 
son médecin. « I am committed to 
continue serving the residents of 
Timmins », est-il publié.  
M. Bisson représente la région de 
Timmins à l’échelle provinciale 
depuis 1990. Il a effectué un total 
de huit mandats.  

Pour prendre un rendez-vous, contactez : Anik Mignault  
amignault@expertchev.ca 705 362-8001, poste 236

Traitement antirouille 
Body-Gard 

*Garantie à vie sur    
véhicule neuf 

*Garantie aussi offerte 
pour véhicule d’occasionPréparez votre véhicule pour l’été !

2022 CHEVROLET  
SILVERADO  
TRAIL BOSS

Venez  
découvrir le

IL Y A TOUJOURS DE LA NOUVEAUTÉ CHEZ 

  Traitement Body-Gard Sharkskin 
   Protection pour intérieur et extérieur

 Ceramic Pro : offre une protection             
permanente de votre peinture

  Service de nettoyage 
   complet de voiture

expertchevroletbuickgmc.ca

Le Northlander se rendra-t-il à Cochrane ?  
Par Jean-Philippe Giroux 

Le député Gilles Bisson se remet d’une crise cardiaque  
Par Jean-Philippe Giroux 



  LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 14 AVRIL  2022   7

La guerre en Ukraine a déjà        
déplacé 10 millions de personnes, 
dont 4 millions se réfugient dans 
d’autres pays. Face à cette vague 
d’émigration à l’ampleur et à la 
rapidité inédite, le gouvernement 
canadien a mis en place la        
nouvelle voie d’immigration      
Autorisation de voyage d’urgence 
Canada-Ukraine (AVUCU). On 
précise que le pays est prêt à       
accueillir autant d’Ukrainiens que  
nécessaire. 

90 000 demandes 
Fin mars, les médias faisaient état 
de complications logistiques et 
administratives dans les ambas-
sades canadiennes en Europe. 
L’afflux de nouveaux arrivants 
s’en trouve sans doute limité pour 
l’instant. 
Au 6 avril, 90 000  demandes 
avaient été déposées, 14 000        
acceptées, et 11 000  personnes 
étaient arrivées dans le cadre de 
l’AVUCU. Il s’agit essentiellement 
de femmes, d’enfants et de per-
sonnes âgées. Les hommes en âge 
de se battre sont retenus en 
Ukraine. 
Toronto figure parmi les villes 
canadiennes qui accueilleront le 
plus de nouveaux arrivants fuyant 
l’Ukraine. Comment peut-on se 
préparer à les aider ? 

Apporter un soutien 
 logistique 

D’après Constantine, enseignant 
au primaire d’origine ukrai-        
nienne, la perspective d’un héber-
gement à la sortie de l’aéroport, 
même sommaire et pour un 
temps limité, est la clé pour que 
ses compatriotes envisagent de 
s’envoler pour le Canada. 
Mais tout le monde n’a pas la      
capacité d’accueillir des gens chez 
soi. On peut faire beaucoup 
d’autres choses utiles, d’après 
Basile, un francophone de 
Toronto qui a œuvré pour            
accueillir des réfugiés afghans l’an 
dernier. 
Livraisons de nourriture et vête-
ments dans les hébergements 
d’urgence, soutien pour les          
démarches administratives, aide 
pour déménager et meubler les 
nouveaux logements... Basile a 
beaucoup apprécié de pouvoir se 
rendre utile. Mais il met en garde 
contre le risque de se laisser 
déséquilibrer par ses bonnes      
intentions. Il conseille de         
commencer modestement, et       
de s’assurer de la pertinence de 

l’aide que l’on    fournit. Car les 
autres ont parfois des besoins dif-
férents de ceux qu’on leur prête. 
Dans le quartier de Capucine et 
Bastien, certains ont donné des 
habits en bon état, des couettes et 
des draps, des vélos ainsi que des 
jeux et des livres. 
D’autres se tiennent disponibles 
pour procurer un soutien logis-
tique, comme préparer des repas 
ou proposer des conduites. Et 
bien sûr simplement rencontrer 
Mila et ses enfants, et les aider à 
se faire des amis. 

Remplir les démarches  
administratives 

Au-delà des besoins immédiats   
de logement, de vêtements ou de 
nourriture, les nouveaux arrivants 
ukrainiens devront aussi s’atteler 
à nombre de démarches adminis-
tratives (par exemple l’obtention 
d’un numéro d’assurance sociale), 
alors qu’ils ne connaissent pas 
bien le contexte ou les langues    
officielles. 
Il y a une communauté ukrai-    
nienne importante à Toronto, 
avec des associations actives (voir 
la liste en fin d’article), mais qui 
seront peut-être vite dépassées. 
La Ukrainians in Toronto Online 
Community a mis en ligne un    
webinaire (en ukrainien) pour    
recenser les démarches essen-
tielles lors du premier mois à 
Toronto. 
Un site financé par le ministère de 
l’Immigration détaille aussi, par 
catégories, les informations à jour 
sur les étapes à suivre pour les 
nouveaux arrivants ukrainiens au 
Canada, ainsi que pour ceux qui 
souhaitent les aider. 

Trouver un emploi 
Tous les nouveaux arrivants le 
savent : une des étapes les plus 
compliquées est de trouver un   
travail. Quand on est parti vite et 
avec peu ou pas d’économies, il 
est crucial de s’assurer un revenu 
rapidement. 
Les personnes qui viennent grâce 
à l’AVUCU ont un statut de rési-
dent temporaire pour trois ans, et 
non le statut de résident perma-
nent que reçoivent habituelle-
ment les réfugiés. 
Le 6 avril, la province de l’Ontario 
leur a ouvert l’accès à l’as-
surance-santé, et confirmé le 
droit de travailler et d’envoyer les 
enfants à l’école publique et gra-
tuite. 
Une ligne d’assistance (1 888   

562-4769) et une adresse élec-
tronique dédiées (ukrainian-
jobs@ontario.ca) viennent d’être 
ouvertes pour les mettre             
en relation avec des services                
de recherche d’emploi et des           
employeurs locaux dans les       
collectivités. 
Le gouvernement fédéral a aussi 
lancé une plateforme avec des    
offres d’emploi. Arrive, une ini-
tiative (anglophone) de RBC au 
service des nouveaux arrivants, 
partage de nombreuses res-
sources, notamment pour aider à 
la recherche d’emploi. 

Rencontrer des locaux et 
améliorer son anglais 

Que ce soit pour du soutien logis-
tique, de l’aide avec les démarches 
administratives, ou le réseautage 
pour trouver un emploi, les      
contacts personnels avec des 
Torontois seront essentiels. 
Constantine projette que ses com-
patriotes auront souvent besoin 
d’aide pour améliorer leur anglais 
et s’adapter à la culture nord-
américaine. Selon lui, une des 
meilleures façons de les aider sera 
de se rendre disponible pour les 

rencontrer et converser avec eux. 
La plateforme www.tandem.net 
permet de se mettre en relation 
pour converser dans des langues 
que l’on souhaite perfectionner... 
Qui veut apprendre l’ukrainien ? 
Et si c’était l’occasion d’enseigner 
aussi un peu de français ? 

Le Centre francophone à 
l’affut 

Au Centre francophone du Grand 
Toronto, dont l’un des principaux 
services est l’aide aux nouveaux 
arrivants, « on discute des immi-
grants ukrainiens depuis le début 
de l’invasion russe », nous con-
firme la cheffe des communica-
tions, Aline Nizigama. « Pas plus 
tard que mercredi, notre comité 
de direction explorait la question 
en profondeur. Pour le moment, il 
n’y a pas de directives là-dessus, 
sauf l’incitation à la solidarité 
dans nos communications. » 
Le Centre dispose de comptoirs 
d’offre active des services en 
français à l’aéroport Pearson. 
«  Bien sûr que nous aiderons 
toute personne ou famille  
ukrainienne francophone ou  
francophile intéressée. » 

PRENEZ RENDEZ-VOUS AVEC 
 VOTRE MÉDECIN EN LIGNE

Visitez notre site internet: 
www.esfnafht.ca

Dès le 25 avril, les docteurs Gauvin, Talbot-Lemaire et Ranger         
offriront des rendez-vous en ligne pendant une période d’essai de   
6 mois.  

Pour les patients de ces trois médecins uniquement  
Les rendez-vous par téléphone restent disponibles  

1
2 Cliquez sur : 

« Prenez rendez-vous »

Si vous avez des questions,  
contactez : info@esfnafht.ca 

Comment aider les réfugiés ukrainiens arrivant à Toronto ? 
 Par Stan Leveau-Vallier  –  IJL – Réseau.Presse
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Mes chroniques sont habituelle-
ment plus axées sur les solutions 
individuelles, sans aborder le 
problème des changements       
climatiques en profondeur. Cette 
semaine, je me suis tournée vers 
Marc Bédard, professeur d’éco-
nomie à l’Université de Hearst 
pour mieux comprendre les rap-
ports du Groupe d’experts inter-
gouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC) et ce que ça 
veut dire concrètement pour 
nous.  
D’abord, il faut savoir que le 
GIEC existe depuis 1988 et est 
chargé de fournir aux gouverne-
ments de l’information en lien 
avec les changements clima-
tiques de manière périodique. En 
2022, le GIEC va publier son 6e 
rapport d’évaluation. Le premier 
volet de ce rapport, Les fonde-
ments scientifiques du change-
ment climatique, a été publié 
l’été dernier. Le deuxième volet, 
publié en début d’année, abordait 
les impacts, adaptations et       
vulnérabilités du changement          

climatique; il a révélé que les 
problèmes sont plus importants 
que ce qu’on avait imaginé. Fina-
lement, le troisième volet, paru 
au début d’avril portait sur l’atté-
nuation du changement clima-
tique. Ce dernier a mis en 
lumière l’importance de réduire 
drastiquement les émissions de 
gaz à effet de serre. Les solutions 
proposées sont, entre autres,    
l’abandon des énergies fossiles 
ainsi que la transformation des 
villes, des modes de transport et 
de l’alimentation. 
Selon Marc, ce qui donne de la 
crédibilité et de l’intérêt au GIEC 
est sa neutralité et le fait que le 
résumé pour les décideurs est 
signé par tous les membres de 
l’ONU (Organisation des Nations 
Unies). Cela « donne l’idée que 
l’ensemble des gouvernements 
de la planète est d’accord et prêt 
à agir… même si présentement 
très peu de pays sont dans       
l’action ». S’attaquer aux change-
ments climatiques demande un 
effort politique énorme. Par 

ailleurs, Marc estime que les rap-
ports du GIEC n’ont pas la portée 
qu’ils devraient avoir puisqu’ils 
sont perdus à travers d’autres 
nouvelles comme la pandémie et 
la guerre en Ukraine. Il est donc 
difficile pour les changements 
climatiques de prendre leur place 
dans la conscience collective. 
Selon le GIEC, les conséquences 
comme les évènements météo-
rologiques extrêmes ne seront 
pas les mêmes partout sur la 
planète. Toutefois, un des effets 
qu’on va ressentir à Hearst, au 
Canada et partout dans le monde 
sera une pénurie de ressources 
alimentaires et énergétiques. 
Marc suggère que l’autosuffi-
sance alimentaire et énergétique 
pourrait être une solution mise 
en place ici à Hearst afin d’éviter 
d’être dépendant des produc-
teurs mondiaux lorsqu’on va 
commencer à sentir les effets des 
changements climatiques.  
Marc s’intéresse depuis long-
temps à la question des change-
ments climatiques. D’ailleurs, il 

en parlait dans ses cours 
« même quand c’était une nou-
velle affaire et que personne n’en 
entendait parler », dit-il. Selon 
lui, il est impossible d’aborder le 
sujet sans parler du système 
économique, de la justice sociale 
et des systèmes de pouvoir 
puisque c’est un problème   
extrêmement complexe. Marc a 
recommencé à enseigner récem-
ment après avoir passé six ans au 
vice-rectorat. Il est désolant pour 
lui de constater à quel point il y a 
eu très peu de progrès dans la 
lutte contre les changements    
climatiques. De plus, les niveaux 
de gaz à effet de serre n’ont     
jamais été aussi élevés que 
présentement. 

Ma quête pour réduire mon empreinte écologique :  
c’est quoi le GIEC ? 
Chroniqueuse : Elsa St-Onge

Malgré la fin du mandat du port 
du masque, la province incite les 
Ontariens à le porter dans       
certains contextes.  
Dr Kieran Moore, médecin-      
hygiéniste en chef de l’Ontario, 
recommande fortement aux    
Ontariens de porter le couvre-      
visage dans tous les lieux 
publics intérieurs, même s’il 
n’est pas obligatoire de le faire 
depuis le 31 mars dernier.  
La règlementation actuelle liée 
au port du masque demeure, 
mais le choix reste tout de 
même aux citoyens.  
Lors d’un point de presse lundi, 
le médecin-hygiéniste en chef a 
mentionné que la province est 

actuellement dans sa sixième 
vague de COVID-19. Qui plus 
est, il prévoit une hausse de la 
transmission au cours des deux 
prochains mois en Ontario.  
 M. Moore anticipe qu’il y aura 
un prolongement de l’obligation 
du masque dans les transports 
publics, les centres de soins de 
longue durée et les établisse-
ments de santé au-delà du 
27  avril, en raison de la    
propagation du virus. 

Moore recommande de porter le masque 
Par Stan Leveau-Vallier  –  IJL – Réseau.Presse

La Paroisse St-François-Xavier de Mattice est à la 
recherche d’articles pour la vente de garage qui 

aura lieu en mai prochain.  
Des arrangements concernant la collecte de dons 

d’articles peuvent être faits en communiquant 
avec  Rosanne Nolet au 705 372-8561   

Paroisse St-François-Xavier 
165 av. Mgr Proulx 

Mattice, ON, P0L 1T0 
705 364-2393
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Marc est né le 19 janvier 1941 à Ryland. Sa mère, Blanche Poliquin, 
est arrivée à Hearst en 1918 à l’âge de 12 ans avec sa famille alors que 
son père, Séraphin, arrive en 1928, à l’âge de 18 ans. Ils sont venus 
ici pour travailler et, comme bien d’autres, furent attirés par les lots 
que le gouvernement donnait.  
Marc a eu une enfance heureuse.   À l’époque, il en fallait peu, et avec 
les 16 cousins, cousines qui étaient aussi des voisins, ils partaient sept 
à dix enfants ensemble pour s’amuser. Ils n’ont jamais manqué de 
rien, sauf que Marc se souvient qu’un hiver il devait partager son     
costume de neige une pièce avec sa sœur. 
Le chemin de fer n’était pas très loin et à l’occasion, des passagers 
clandestins, que Blanche appelait des hobos, descendaient du train 
pour se rendre à la maison. Ils disaient qu’ils allaient vers l’Ouest pour 
chercher du travail. Blanche leur préparait un bon repas puis un autre 
pour apporter dans un sac en papier. Les enfants questionnaient la 
mère à savoir si c’était des profiteurs. Celle-ci avec sa grande foi 
répondait : « nous on fait ce qu’on a à faire, puis si c’est des tricheurs 
ils s’arrangeront avec le bon Dieu ». 
Quand Marc a 12 ans, son père lui demande de se rendre avec le 
tracteur et le wagon chez une voisine pour l’aider à faire les foins.    
Environ deux heures plus tard, la voisine demande à Marc d’arrêter 
la machinerie pour avoir son petit. À cet âge, Marc en connaissait très 
peu sur la maternité et encore moins d’où venaient les enfants. La 
dame saute dans l’auto et quelqu’un l’accompagne à l’hôpital pour 
donner naissance au bébé, avec lequel elle revient le lendemain. 
C’est en 1962 que Marc rencontre Colette Bergeron à Harty alors que 
tous les deux travaillaient dans le même bureau. Leurs enfants sont 
Lucie, Daniel (décédé en 2011) et Luc.  
Encore très actif, Marc adore la motoneige, la pêche et les randonnées 
dans la nature. Il a été entrepreneur pour lever des maisons et faire 
des sous-sols. De 1965 à 1972, lui et Colette se lancent dans le com-
merce de motoneiges pour ensuite convertir cette entreprise en vente 
et installation de couvre-planchers, ce qu’ils font pendant 30 ans. 
Tapis C&M Carpet est vendu à Luc en 1998.   
Nombreuses sont les implications de Marc côté bénévolat, mais il     
exprime sa fierté pour deux projets en particulier : le Foyer des                
Pionniers de 1998-2021 et la Maison Georgienne (Résidence pour les 
adultes atteints de maladie mentale) dont il a été l’instigateur. 
Il a travaillé pour le diocèse de Hearst, a été membre du conseil de la 
Caisse Populaire et de la Coopérative de Hearst, de la Coopérative    
Jeunesse au travail et du Camp Source de Vie, du patin de fantaisie 
(relève de Jeanne Wilson, épouse de Ted). Marc a été très impliqué 
dans le domaine de la santé mentale, siégeant au comité consultatif 
de l’Hôpital psychiatrique de North Bay et celui du Conseil régional 
de la santé pour le district de Cochrane. En 1999, il est nommé par le 
ministre de la Santé à la Commission d’implantation de la réforme 
de la santé mentale pour le Nord-Est, dont l’objectif est de garder un 
contrôle des services en français de la région. Il agit aussi 25 ans 
comme ardent défenseur des Services en français pour la santé mentale. 

En 2002, il devient membre du Conseil de l’Hôpital Notre-Dame et 
vice-président du Club Voyageur de Hearst. De plus, il a été membre 
du Conseil économique de la Paroisse Notre-Dame de l’Assomption 
ainsi qu’initiateur d’un comité pour faire venir des réfugiés africains 
à Hearst.   
Marc apprécie particulièrement la chaleur des gens de Hearst, cette 
ville qu’il décrit comme sécuritaire pour y élever une famille et où les 
gens peuvent facilement trouver de l’emploi. Il note aussi cette chance 
que la population a d’avoir accès à cette magnifique nature qui       
l’entoure. Le seul inconvénient c’est de vivre loin des spécialistes. Il 
pense avoir de bons gènes. D’ailleurs, Laurette, sœur de Séraphin, vit 
toujours à 96 ans. Les dix frères et sœurs de Marc sont encore tous 
vivants. Il accorde aussi de l’importance à son alimentation et n’a       
jamais fumé ni bu. Pour lui, se balader dans la nature consiste en une 
thérapie qui contribue encore aujourd’hui à son bienêtre physique et 
mental.   

En route vers le 100e anniversaire de la Ville de Hearst 
Collaboration de Jocelyne Hébert et Claudine LocquevilleCollaboration de Jocelyne Hébert et Claudine Locqueville

Une page d’histoire sur nos bâtisseurs 
Portrait de Marc Morin 
 

Cette chronique est une présentation du 100e de la Ville de Hearst Cette chronique est une présentation du 100e de la Ville de Hearst    
Le comité organisateur tient à préciser un changement de date : Le comité organisateur tient à préciser un changement de date :   
le lancement des activités aura lieu en aout 2022.le lancement des activités aura lieu en aout 2022.   
  

Communiquez avec l ’équipe au 705 372-2838  
ou par courriel  à hearst2022@hearst.ca

 Marc Morin dans sa Valiant 1960

 Marc Morin aujourd’hui
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Specifically designed for children whose first 
language is English and/or may have limited 
comprehension of the French language. 
Come learn with us.
Pour de plus amples renseignements / For more information
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Artiste peintre de plus en plus 
connue mondialement, Vé 
Boisvert est une passionnée de 
son métier. Inspirée par la         
nature, ses œuvres sont semi-  
abstraites, ce qui signifie que les 
éléments de ses tableaux peuvent 
être interprétés comme des 
formes telles que des fleurs,      
des papillons ou des montagnes. 
Toujours très colorées, ses toiles 
sont peintes à l’acrylique, dans le 
confort de son atelier, et ex-
pédiées un peu partout dans le 
monde. Guidée par son cœur et 
son intuition, elle qualifie son 
histoire de «  belle histoire 
d’amour ». 
Véronique Boisvert —  nom 
d’artiste Vé Boisvert — est native 
de Hearst et a quitté la région à 
l’âge de 21 ans pour aller faire des 
études en communication à 
Montréal. Étant donné que le 
propriétaire de son logement 
avait comme consigne de laisser 
les murs blancs, Véro décide 
donc de se rendre dans un maga-
sin pour acheter tout ce qu’il faut 
pour faire des toiles qui pourront 
mettre un peu de couleurs      
dans sa vie. «  C’est né d’un         
besoin d’avoir de la couleur  », 
mentionne-t-elle.  
Avec les années, son médium de 
choix est encore l’acrylique, le 
processus de peinture à l’huile 
étant trop long pour le séchage. 
«  J’ai adapté ma méthode à 
l’acrylique pour que ça ressemble 
un peu à l’huile, explique-t-elle. 
Je me fais souvent poser la ques-
tion, mais c’est le fini que je mets, 

en plus de faire beaucoup de   
textures. En mettant de la texture 
comme cela et avec l’application 
du gloss, ça donne l’effet de 
l’huile.  » Ses toiles sont de 
grandes tailles et on pourrait 
croire qu’elle les prépare elle-
même. La différence de cout n’est 
pas assez importante pour que 
Mme Boisvert investisse de son 
temps là-dessus. Elle préfère 
donc les commander pour être 
prête à commencer le travail.  
Elle a décidé de quitter Montréal 
après deux ans pour aller         
s’installer dans la ville de Québec 
afin de pouvoir être plus près de 
la nature. « J’ai besoin de nature, 
dit Véronique. J’aime faire du 
hiking, m’amuser dans le bois. 
Donc, pour moi, Québec, c’est 
vraiment un juste milieu entre la 
ville et la nature. Je ne me verrais 
pas ailleurs, vraiment. »  
Elle peint maintenant à temps 

plein depuis cinq ans. « C’est sûr 
qu’au début j’arrivais juste, car il 
fallait toujours que je réinvestisse 
l’argent que je gagnais dans mon 
matériel, une meilleure caméra, 
un bon éclairage, dans des évène-
ments, etc. », raconte l’artiste.  
Comme toute entreprise qui     
démarre, sa persévérance guidée 
par sa passion et son intuition 
ont fait en sorte que Véronique 
est maintenant tout équipée        
et les affaires vont bien. Le             
bâtiment dans lequel elle habite 
est une ancienne usine de lames 
de patins qui a été transformée 
en genre de loft pour des artistes 
comme elle. D’un côté, il y a     
son atelier et de l’autre, son       
appartement.  
Elle a déjà fait des expositions 
dans le passé. Celles-ci se sont  
arrêtées en temps de pandémie. 
Véronique s’est donc concentrée 
sur ses réseaux sociaux, ce qui a 

porté fruit. Un jour, une athlète, 
mannequin et influenceuse russe 
l’a contactée sur Instagram pour 
acheter l’une de ses œuvres.    
Pensant que c’était un canular, 
Véronique n’en fait pas de cas et 
répond aux questions de la dame, 
ne sachant pas encore l’ampleur 
que cette vente allait prendre.  
Lorsqu’elle a reçu le paiement et 
réalisé qui était la jeune femme, 
l’artiste s’estimait choyée de pou-
voir envoyer outre-mer une de 
ses créations. Dans les mois qui 
ont suivi, l’influenceuse exposait 
souvent la toile dans ses vidéos et 
ses photos, créant ainsi un    
engouement pour l’art de 
Mme  Boisvert. Et, depuis, elle  
expédie des tableaux presque 
chaque semaine en Allemagne. 
Elle affiche aussi ses œuvres dans 
trois expositions permanentes au 
Canada : Galerie Bloom à   
Montréal, Le 500  Richelieu à 
Charlevoix ainsi que Western 
Gallery à Edmonton et Victoria. 
« C’est le fun pour moi de garder 
des partenariats comme ça à long 
terme, dit Véronique. Ils m’ont 
beaucoup guidée dans ma   
carrière, comme au début je ne 
vendais pas assez cher, comment 
fixer mes prix et toutes sortes de 
choses. En plus que je n’ai pas 
étudié là-dedans. Je suis 100 % 
autodidacte. Donc, j’ai été 
chanceuse d’être bien entourée 
comme ça. »  
Vous pouvez la suivre sur   
Facebook ou Instagram sous    
le nom de Vé Boisvert artiste     
peintre.  

 Crédit photo : Éloise Brit 

 Crédit photo : Anabel Lortie  Crédit photo : Éloise Brit 

Quand on fait les choses avec cœur, signé Vé Boivert  
Par Renée-Pier Fontaine 



12   LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 14 AVRIL  2022

Le Festival de musique HOREM est de retour 
Par Renée-Pier Fontaine 
Les pianistes pourront jouer     
devant un public cette année. Le 
festival HOREM aura lieu en 
présentiel les 28 et 29 avril 2022 
au Conseil des Arts de Hearst, 
pour la première fois depuis 
longtemps.  
La programmation est similaire à 
celle des années précédentes et 
ouverte à tous dans le volet non 
compétitif. Il va y avoir des    
spectacles en soirée pour les gens 
qui veulent assister aux dif-
férentes prestations offertes. 
Pour cette édition, le juge invité          
est Derek Oger, directeur général 
de Conservatory Canada et      
professeur de piano de studio. 
La journée du jeudi est consacrée 
au volet non compétitif du festi-
val. Il n’y a pas d’âge limite pour 
y participer. On retrouve surtout 
les jeunes de l’école primaire en 
journée, et les adultes et élèves 
du secondaire en soirée. Les   
participants présenteront une ou 
plusieurs pièces dans le but          
de gagner de l’expérience et de       
recevoir une rétroaction cons-
tructive de la part du juge. 

Le vendredi après-midi, les        
organisateurs prendront un 
arrangement avec le juge pour 
que les jeunes qui participent au 
volet compétitif puissent recevoir 
un cours de perfectionnement 
avec lui. Ensuite, les jeunes de 
chaque groupe d’âge devront   

exécuter le même morceau et 
seront classés d’après leur per-
formance.  
Le comité organisateur remarque 
une baisse en ce qui a trait au 
nombre de participants, compa-
rativement aux éditions du passé. 
De plus, à cause de la pandémie, 

la moitié de l’année a été en 
virtuel. L’équipe organisatrice a 
aussi attendu un peu plus tard 
que d’habitude pour faire la    
promotion, ce qui pourrait avoir 
eu une incidence sur le nombre 
de participants.  
En outre, un partenariat avec    
les villes de Hornepayne et    
Constance Lake permet aux   
jeunes de ces communautés de 
participer au Festival HOREM.   
La population est invitée à venir 
assister au festival. L’entrée est 
gratuite en tout temps, sauf le 
vendredi soir, lors du concert    
offert par le juge invité. La    
première partie est assurée par 
les jeunes du festival.  

Tirage fête des Mères 
Mothers’ Day Draw

Premier tirage / First Draw 
500 $ argent comptant / $ 500 Cash

Deuxième tirage / Second Draw 
Panier-cadeau de 4500 $ Gift Basket 

Tirage le 7 mai 2022, 16 h 
 chez Brian’s Indépendant 

 
Draw, May 7th 2022, 4 p.m. 

 at Brian's Independent

Billet / Ticket   

1100  $$  cchhaaccuunn  //  eeaacchh 
2000 billets / tickets
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Les origines 
Au fil des années, ses détracteurs ont souvent vu le Groupe d’experts         
intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC, ou IPCC en anglais) 
comme un groupe associé aux mouvements écologistes, en tout cas         
certainement plus associé à la gauche qu’à la droite. Pourtant, il a vu le 
jour en 1988, sous les gouvernements du président des États-Unis Ronald 
Reagan et de la première ministre du Royaume-Uni, Margaret Thatcher. 
L’accumulation de gaz à effet de serre dans l’atmosphère commençait 
alors à sérieusement inquiéter la communauté internationale. Cette prise 
de conscience allait conduire au premier Sommet de la Terre, tenu à Rio 
de Janeiro, en 1992, où serait signée  la Convention-cadre des Nations 
unies sur les changements climatiques. C’est en vertu de cette convention 
que tous les pays du monde se rencontrent chaque année, depuis 1995, 
pour la « Conférence des parties », ou COP. 

Six rapports depuis sa création 
Le GIEC est surtout connu pour ses rapports publiés tous les 5 à 7 ans. Le 
sixième a été, comme les précédents, divisé en trois volumes, chacun doté 
de son « groupe de travail » : 
● le premier s’intéresse aux bases scientifiques des changements                
climatiques ; 
● le second évalue les impacts, les capacités d’adaptation et la vulnérabilité 
des populations ; 
● le troisième se consacre à l’étude de solutions ou mesures d’atténuation 
capables de réduire les impacts à venir. 
Les trois volumes du 6e  rapport sont parus en aout 2021, février et 
avril 2022. 

L’ampleur que ça a 
À lui seul, le premier volume du 6e rapport fait 3900 pages. Plus de 
230 scientifiques de 66 pays y ont contribué. Il contient 14 000 références 
renvoyant à des articles scientifiques. 
Le 2e volume comporte 3600 pages, a nécessité la collaboration de 
270  auteurs de 67 pays et contient 34 000  références à des articles            
scientifiques révisés par les pairs. 
La sélection des auteurs s’effectue sur diverses bases comme l’expertise, 
mais aussi l’expérience, la nationalité et le sexe – même si le GIEC a déjà 
été critiqué à cet égard. Sur 3598 candidatures reçues pour le 5e rapport, 
831 avaient été retenues. 

Ce que les rapports du GIEC ne sont pas 
Les rapports ne sont pas contrôlés par les politiciens, comme les                
négationnistes des changements climatiques l’ont longtemps prétendu. 
Chaque volume est accompagné d’un «  Résumé à l’intention des                 
décideurs » : les plus récents faisaient environ 40 pages. Ce sont ces               
résumés qui sont relus en plénière par des délégations des 195 États   

membres. Chaque ligne doit être approuvée par ces délégués. De fait, leur 
contenu change souvent jusqu’à la dernière minute afin de garantir un 
consensus. Une fois qu’il a signé un texte, un gouvernement ne peut 
revenir en arrière et en contester le contenu. 
Mais les rapports eux-mêmes sont sous l’unique responsabilité des       
experts scientifiques qui y ont contribué. 
Autre perception erronée : le GIEC ne crée pas de nouvelles connaissances 
sur les changements climatiques. Ses experts ont plutôt comme objectif 
de compiler les informations disponibles issues de publications     
scientifiques, puis d’en évaluer la solidité. Plus de 52 000 commentaires 
avaient ainsi été formulés rien que pour le premier volet du 5e rapport. 
Il s’agit, autrement dit, d’une énorme revue de la littérature scientifique 
sur le climat. 

Saviez-vous que... 
● le GIEC a été colauréat du prix Nobel de la paix en 2007 pour ses efforts 
«  pour accroitre et diffuser les connaissances sur les changements       
climatiques anthropiques et jeter ainsi les bases des politiques à mettre 
en œuvre pour en contrer les effets » ? 
● le GIEC dépend de l’Organisation météorologique mondiale et du       
Programme des Nations unies pour l’environnement ? Cet organe      
intergouvernemental autonome est en ce sens une entité hybride,      
c’est-à-dire scientifique et politique. 
● il a pour mission « d’évaluer, sans parti pris et de façon méthodique, 
claire et objective, les informations d’ordre scientifique, technique et         
socioéconomique qui sont nécessaires pour mieux comprendre les fonde-
ments des risques liés au changement climatique d’origine humaine », 
sous la forme de rapports exhaustifs ? 
● les scientifiques qui participent à ces travaux sont bénévoles ? Ils doivent 
souvent trouver du financement afin de couvrir leurs frais de mission. 

Quoi de neuf dans le 6e rapport  ? 
Depuis la parution du 5e rapport, il y a 7 ans : 
● les catastrophes sont de plus en plus courantes ; 
● cette hausse est due, dans un grand nombre de cas, à l’activité humaine, 
une conclusion désormais « sans équivoque » ; 
● la plupart des tendances et projections se sont confirmées, ou ont été 
en dessous de la réalité ; 
● la situation s’est aggravée. 
De plus, pour la première fois, le GIEC reconnait les impacts de la désin-
formation sur la lutte aux changements climatiques. Il y est question d’une 
étude de 2018 du sociologue américain Robert Brulle qui estime que 
2 milliards $ US ont été dépensés en activités de lobbying au Congrès 
américain pour influencer les décisions concernant les politiques     
climatiques entre 2000 et 2016. 

Le GIEC publie cette semaine le dernier des trois volumes de son 6e rapport. 
 Cet organisme intergouvernemental au fonctionnement original tient un rôle central,  

mais souvent mal compris, dans la lutte aux changements climatiques.

Par Maxime Bilodeau 

CCee  qquu’’iill  ffaauutt  ssaavvooiirr  ssuurr  llee  GGIIEECC
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Thème : Béton / 6 lettres 

Réponse du mot caché :

A 
Adjuvant 
Agrégat 
Ancrage 

Armature 
B 

Bâtiment 
Béton-
nière 
Bitu-

mineux 
Bloc 

Bordure 
Brique 

C 
Caisson 

Chantier 
Chaussée 

Chaux 
Coffrage 
Colonne 
Concassé 
Construc-

tion 
Coulée 

D 
Dalle 
Digue 

E 
Enduit 
Enrobé 

Étanchéité 

F 
Fissure 

Fondation 
G 

Granulat 
Gravier 

J 
Joint 
M 

Maçon-
nerie 

Malaxeur 
Matériau 
Mortier 

Mur 

O 
Ouvrage 

P 
Pilier 

Plafond 
Plancher 
Pompe 

Pont 
Poteau 

Poussière 
Poutre 
Précon-
traint 

Projeté 
R 

Remblai 

Revête-
ment 

Rouleau 
S 

Sable 
Silice 

Surface 
T 

Tablier 
Travée 
Trottoir 

Tuf 
Tuyau 

V 
Viaduc 

 

CIMENT

Tous les mardis, vous pouvez lire  
VOS prédictions de la semaine.

Disponible uniquement sur le site Web 
 du journal Le Nord, dans la  

section « Chroniques »

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 764

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS   
• 675 g (1 1/2 lb) de hauts de 

cuisses de dindon coupés en 
cubes  

• 30 ml (2 c. à soupe) de beurre 
• 1 ognon, haché 
• 2 gousses d’ail, hachées 
• 2 poivrons rouges, épépinés et 

coupés en dés 
• 675 g (1 1/2 lb) de pommes de 

terre pelées et coupées en 
cubes 

• 375 ml (1 1/2 tasse) de bouillon 
de poulet 

• 15 ml (1 c. à soupe) de jus de 
citron 

• Estragon, ciboulette ou basilic 
ciselé, au gout 

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION   
11‐‐  DDaannss  uunnee  ggrraannddee  ppooêêllee  àà  ffeeuu  

éélleevvéé,,  ddoorreerr  llee  ddiinnddoonn  ddaannss  llee  
bbeeuurrrree..  SSaalleerr  eett  ppooiivvrreerr..  AAjjoouutteerr  
ll’’ooggnnoonn  eett  ll’’aaiill..  PPoouurrssuuiivvrree  llaa  
ccuuiissssoonn  22  mmiinnuutteess..  AAjjoouutteerr  lleess  
ppooiivvrroonnss  eett  lleess  ppoommmmeess  ddee  
tteerrrree..    

22‐‐  PPoouurrssuuiivvrree  llaa  ccuuiissssoonn  22            
mmiinnuutteess  eenn  rreemmuuaanntt..  AAjjoouutteerr  llee  
bboouuiilllloonn  ddee  ppoouulleett..  PPoorrtteerr  àà  
éébbuulllliititioonn..  CCoouuvvrriirr  eett  llaaiisssseerr        
mmiijjootteerr  3300  mmiinnuutteess  oouu  jjuussqquu’’àà  
ccee  qquuee  lleess  ppoommmmeess  ddee  tteerrrree  
ssooiieenntt  tteennddrreess..  

33‐‐  AAjjoouutteerr  llee  jjuuss  ddee  cciittrroonn  eett  lleess  
hheerrbbeess  ffrraaiicchheess..  RReecctitififieerr          
ll’’aassssaaiissoonnnneemmeenntt..  
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Est décédée en début de soirée du 10 avril 2022 au Foyer des 
Pionniers de Hearst (Ontario), Mme Monique Gosselin (née 
Poulin), à l’âge vénérable de 90 ans et 10 mois, en compagnie 
de ses proches. Beauceronne de cœur de par ses origines           
familiales, mère de famille de six enfants, propriétaire du        
magasin familial à St-Pie X et préposée à la cafétéria de l’Hôpital 
Notre-Dame pendant une dizaine d’années, Monique était veuve 

de Jean Louis Gosselin, décédé rapidement le 15 novembre 2020 en pleine période 
de pandémie après 69 ans de vie conjugale. Elle était inconsolable depuis. 
Elle laisse dans le deuil ses trois filles : Louise, Lorraine (Gérald) et Lucie (Peter) ; 
deux fils : Jean Guy (Vincent), Jean-Marc (Linda) et feu Jean-Luc décédé en 2016. 
Elle laisse aussi six petits-enfants : Joé (Mélane), Christopher (Kate), Kevin, Trevor 
(Courtney), Amy et Nicolas; ainsi que six arrière-petits-enfants : Cami, Lili, Louka, 
Elliot, Theo et Carson. 
Elle laisse également dans le deuil sa sœur Stella et son frère Ovila (Rachelle) de 
Hearst. Elle était aussi la sœur de feus Eugène, Raymond, Henri, Gabriel, Gaston et 
Marcella de Hearst; et belle-sœur de Jacqueline (feu Gaston), Yvette (feu Henri), feu 
Fernande (feu Raymond), feu Armandine (feu Eugène) et feu Liliane (Ovila); sans 
oublier de nombreux cousins/cousines en Beauce, des neveux et nièces de la famille 
Gosselin à Hearst et à Timmins, et des amitiés de toute une vie en région. 
Monique, c’était aussi son sourire irrésistible, son entregent, sa facilité à échanger 
avec tout le monde, son énergie positive. 
Une cérémonie commémorative aura lieu le 11 juin 2022 à Hearst, laquelle vous 
sera communiquée dans les médias au cours des semaines à venir. 
Merci au personnel soignant et administratif du Foyer des Pionniers de Hearst pour 
leurs excellents soins, leur empathie, leur dévouement, leur humanité pour les        
personnes en fin de vie. 
En guise d’offrandes, prière de faire suivre vos dons au Foyer des Pionniers de Hearst.   

AVIS DE DÉCÈS
Monique Gosselin (née Poulin)

Nous avons le regret d’annoncer que Mme Monique Aubin (née 
Lecours) est décédée le 28 mars 2022, à l’âge de 92 ans. Elle 
était la fille de feu Arthur et de feu  Stéphanie Lecours. Elle fut 
prédécédée par son époux, Alphonse Aubin. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants : Daniel Aubin (Johanne Aubin), Louise         
(Hubert Girouard) et Robert Aubin (Elizabeth Aubin) ;                

ses  petits-enfants : Nicholas Aubin, Christine Aubin Bhanji,      
Chantal Aubin, Stéphanie Hern et Sean Aubin ; ses arrière-petits-enfants : Sophie 
Bhanji, Kimia Bhanji, Kai Bhanji, Simon Aubin, Emma Olivier, Léa Olivier, Noah Hern 
et Eve Hern ; ses frères : Charles Lecours (Victorienne Lecours) et Ben Lecours (Alice 
Lecours). Elle était également la sœur de feu Léon Lecours (Suzette Lecours), feu 
Laurent Lecours (Thérèse Lecours), feu Maurice Lecours (Rose Lecours), feu Clément 
Lecours (Lucille Lecours), feu François Lecours, feu Paul Lecours (Aurore Lecours), 
feu Jules Lecours (feu Rolande Lecours) et la sœur de feu Simone Camiré (feu Jules 
Camiré). Elle était la belle-sœur de feu Irène Aubin (feu Dr Arthur Aubin), feu Paul 
Aubin (feu Thérèse Aubin), feu Gabriel Aubin (Noëlla Aubin), feu Dr Raymond Aubin 
(feu Carmelle Aubin), Suzanne Aubin (feu Ronald Philbin), feu France Aubin (feu 
André Gagné), feu Ella Aubin (Charlikoff), feu Madeline Aubin (Moreau), feu Pierre 
Aubin (feu    Gloria Aubin), Claude Aubin (Ella Aubin), feu Louis Aubin (Marguerite 
Aubin), feu Marguerite Aubin (Gilles Lavoie).  
La famille tient à remercier tous ceux et celles qui ont apporté leur soutien, leurs 
prières et leurs bons mots.   
Les funérailles ont eu lieu le 11 avril 2022 à la Maison funéraire Racine, Robert 
et Gauthier à Ottawa.   
À la mémoire de Monique, des dons aux Bergers de l’espoir ou à la Société de 
l’arthrite seraient grandement appréciés.  
Les hommages peuvent être envoyés à www.racinerobertgauthier.com ;                    
613-241-3680.

Monique Aubin

La Municipalité fait appel à des propositions pour la construction et         
l’exploitation d’une station de vidange septique pour véhicules récréatifs 
(VR) sur propriété privée à l’intérieur des limites de la ville. La station 
permettra aux résidents et aux touristes d’évacuer les réservoirs d’eaux 
usées de leur VR et de possiblement faire le plein d’eau potable. La       
Municipalité propose une subvention aux propriétaires intéressés à offrir 
le service pour aider à la construction de la station en fonction de la         
formule suivante : 50 % des couts jusqu’à un maximum de 35 000 $, 
conformément aux conditions établies dans les documents fournis.  
 
Des propositions cachetées sur des formulaires fournis par la Municipalité 
seront reçues jusqu’à 15 h 30, le jeudi 5 mai 2022, à l’Hôtel de Ville de 
Hearst, situé au 925, rue Alexandra. Les documents et formulaires de 
soumission sont disponibles à l’Hôtel de Ville de Hearst.  
 
La soumission la plus basse ou n’importe laquelle des soumissions ne sera 
pas nécessairement acceptée. 

 
Pour plus d’informations, veuillez communiquer avec Luc Léonard, 

Ing., directeur des travaux publics et des services d’ingénierie 
 au 705 372-2807 ou lleonard@hearst.ca.

LA CORPORATION DE LA VILLE DE HEARST  
 

APPEL DE PROPOSITIONS  
POUR LA CONSTRUCTION ET L’EXPLOITATION  

D’UNE STATION DE VIDANGE SEPTIQUE  
POUR VÉHICULES RÉCRÉATIFS 

• Diplôme collégial avec concentration en comptabilité ou  
  l’équivalent 
• 3 ans d’expérience en comptabilité 
• Connaissance en informatique 
• Excellentes compétences interpersonnelles 
• Autodiscipline et autonomie 
• Capacité de communiquer dans les deux langues officielles 

(oral et écrit) 
 

Visitez notre site Web pour une description complète du poste : 
www.ndh.on.ca  

 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 18 avril 2022 

à l’adresse suivante :  
Ressources humaines 

 hr@ndh.on.ca 
Télécopieur au 705 372-2923 

 
  

  
Note : Nous utilisons les renseignements personnels que vous soumettez 
dans le cadre de ce concours seulement. Nous nous  conformons à la Loi 
sur l’accès à l’information et la protection de la vie privée. 

OFFRE D’EMPLOI - TEMPS PLEIN

COMMIS COMPTABLE SÉNIOR

 Qualifications :

Nous communiquerons seulement avec les personnes dont la  
candidature sera retenue pour une entrevue.
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• Diplôme dans un programme de secrétariat ou administration 
de bureau d’un collège reconnu (préférablement un programme 
de deux ans) 

• Bilingue (habilité de parler et écrire avec expertise en français 
et en anglais) 

• Un minimum de deux années d’expérience en secrétariat

• Travaille avec discrétion totale et a la capacité de gérer des    
situations stressantes, par exemple activités, bruit, interruption 
dans le travail, appels d’urgence, etc. 

• Habilité de bien travailler avec le public et les collègues de     
travail pour créer une influence positive à l’intérieur du             
département 

• Diplomatie et tact dans les contacts interpersonnels 
• Capacité de travailler sous un minimum de supervision et 

d’établir ses priorités 
• Connaissances de l’ordinateur au niveau des programmes  

Outlook, Microsoft Word, Excel et Meditech

• Certificat de terminologie médicale    
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à : 
 

Courriel : HR@ndh.on.ca 
Télécopieur : 705 372-2923

Note : Nous utilisons les renseignements personnels que vous soumettez 
dans le cadre de ce concours seulement. Nous nous  conformons à la Loi 
sur l’accès à l’information et la protection de la vie privée.

est à la recherche d’un(e)

 Commis / réceptionniste
Début de l’emploi : immédiatement

 QUALIFICATIONS :

 EXIGENCES :

 ATOUT :

Nous sommes à la recherche d’un(e) commis/réceptionniste pour 
pourvoir un poste à temps partiel régulier à la réception centrale.

• Diplôme collégial avec concentration en comptabilité ou         
universitaire avec concentration en commerce ou l’équivalent 

• Idéalement le candidat devrait avoir un titre de comptable     
professionnel ou être inscrit à la certification du programme 
CPA 

• Cinq (5) ans d’expérience en comptabilité, de préférence dans 
un milieu de soins de santé 

• Connaissance pratique de divers programmes informatiques 
 

Visitez notre site Web pour une description complète du poste : 
www.ndh.on.ca  

 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 22 avril 2022 

à l’adresse suivante :  
Ressources humaines 

 hr@ndh.on.ca 
Télécopieur au 705 372-2923 

 
  

  
Note : Nous utilisons les renseignements personnels que vous soumettez 
dans le cadre de ce concours seulement. Nous nous  conformons à la Loi 
sur l’accès à l’information et la protection de la vie privée.

OFFRE D’EMPLOI - TEMPS PLEIN

 COMPTABLE 

 Qualifications :

Nous communiquerons seulement avec les personnes dont la  
candidature sera retenue pour une entrevue.

 
 

          Stéphane NÉRON 
Electrical contractor 

   
705 362-4014 

ElectricalPowerSolutions@outlook.com  
RESIDENTIAL l COMMERCIAL l INDUSTRIAL

11880000$$

 Tous les samedis 
 à 11 h
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MÉCANICIEN(NE) D’ÉQUIPEMENT  
MOBILE - CLASSE A

Date de début du poste : mai 2022  
Une formation sera offerte au candidat/à la candidate choisi(e) afin que 
celui(celle)-ci puisse se certifier comme Monteur(se) de ligne.  
FONCTIONS ET RESPONSABILITÉS : 

• Installation et réparation de poteaux, de transformateurs, de fils ou 
autres infrastructures électriques 

• Installation et maintenance des compteurs électriques 
• Débroussaillage et abattage d’arbres 
• Tâches connexes et administratives journalières 
• Doit être disponible sur appel lorsque nécessaire  

QUALIFICATIONS REQUISES : 
• Qualifications ou études postsecondaires dans le domaine    électrique, 
de télécommunications ou autre domaine connexe 

• Permis de conduire valide (permis « DZ » un atout) 
• Capacité de travailler en hauteur 
• Bonnes connaissances informatiques 
• Bilinguisme essentiel, ainsi que de bonnes habiletés en communication 
• Capacité de bien travailler en équipe et de travailler indépendamment 
lorsque nécessaire  

Le salaire et de nombreux avantages sociaux sont offerts selon la convention 
collective (pour ce poste, le salaire horaire à temps régulier se situe entre 
32,52 $ et 43,12 $/h). Les personnes intéressées doivent soumettre leur 
curriculum vitae au plus tard  le 28 avril 2022, 16 h 30, à :  

La Corporation de distribution électrique de Hearst 
Sac postal 5000; 925, rue Alexandra 

Hearst, ON P0L 1N0 
Courriel : jrichard@hearstpower.com  

Attention : Jessy Richard   
Nous remercions tous les répondants pour leur intérêt à ce poste, par      
contre nous communiquerons seulement avec les personnes    
sélectionnées pour une entrevue. 

MONTEUR(SE) DE LIGNE (APPRENTI) 
(Offre d’emploi permanent)

Columbia Forest Products est à la recherche d’un(e) : 

OFFRE 
D’EMPLOI

Titre du poste : Mécanicien(ne) d’équipement mobile – Classe A 
Lieu de travail : Hearst, ON 
Date d’affiche : 4 avril 2022 
Date limite : 29 avril 2022  
Habilités et aptitudes :  

• Avoir 5 ans d’expérience est un atout majeur  
• Être bilingue est un atout   
• Avoir une connaissance avérée et démontrable des équipements 

lourds et du soudage  
• Doit avoir un permis de conduire de classe G  
• Être attentif(ve) à la sécurité et travaillant(e)  
• Capable de travailler seul(e) et en équipe, et être flexible avec        

l’horaire de travail quotidien   
• Avoir une bonne capacité physique et être capable de gérer des 

taches en ordre de priorité  
Ce que nous avons à offrir : 

•Des avantages sociaux compétitifs  : programme d’assurances              
collectives et régime de retraite (avec contribution majoritaire de                
l’employeur)   

•Programme de vacances avantageux avec 4 congés (payés) en surplus  
•Des avantages additionnels compétitifs : programme de remboursement 
d’activités de santé et de bienêtre, soins de la vue, allocation pour     
vêtements, etc. 

•Une formation sur mesure incluant une formation complète en Santé 
Sécurité  

•Un style de gestion qui adopte les valeurs suivantes : intégrité, sécurité, 
durabilité, orientation client, qualité, esprit d’équipe  

Les personnes intéressées doivent soumettre leur curriculum vitae à         
l’attention de :  

Guy Charlebois – Superviseur du Garage 
Columbia Forest Products, Box 10, Hearst ON, P0L1N0 

705 372.8537 
Courriel : GCharlebois@cfpwood.com  

Columbia Forest Products est un employeur soucieux de l’égalité des 
chances et s’engage à protéger la confidentialité des informations            
personnelles. Les informations seront utilisées uniquement à des fins de 
recrutement et d’emploi. Nous remercions tous les candidats de leur         
intérêt ; toutefois, seules les personnes sélectionnées pour un entretien 
seront contactées.

La Corporation de distribution électrique de Hearst qui fournit le service 
de distribution électrique et d’eau à 2 800 clients dans la ville de Hearst a 
une possibilité d’emploi pour un(e) : 

La Corporation de distribution électrique de Hearst 
Hearst Power Distribution Co. Ltd. 

OFFRE 
D’EMPLOI

en prix 

Tous les samedis  
 à 11 h

Ne manquez pas le 

1800 $
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OFFRE D’EMPLOI 
NOUS RECHERCHONS IMMÉDIATEMENT UN 

COMMIS AU COMPTOIR DES PIÈCES  
(PARTS COUNTER CLERK)   

Tâches : 
•      Servir les clients au comptoir 
•      Donner les pièces au technicien 
•      Aider à placer l’inventaire 
 
Qualifications :  
•      Expérience en mécanique serait un atout 
•      Bonne communication orale et écrite 
•      Être attentif à son travail 
•      Posséder le sens des responsabilités 
•      Avoir une belle personnalité, de l’entregent et avoir le désir 
        d’offrir un travail de qualité à notre clientèle et notre personnel 
 
Salaire : plus que compétitif avec avantages sociaux  

Les intéressés doivent faire parvenir leur C.V. à l’attention d’Éric Plourde à l’adresse ci-dessous :

Hearst Central Garage
Company Limited

923, rue Front – Hearst 

705 362-4224 
Téléc. : 705 362-5124 
eplourde@hearstcentral.ca

 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Doit posséder de l’expérience comme mécanicien monteur 

• Doit détenir un permis de conduire valide 

• Doit fournir son coffre d’outils 

• Doit être en mesure de travailler sur différents quarts 

• Doit être en bonne condition physique 
 

Les personnes intéressées peuvent faire parvenir 
 leur curriculum vitae à : 

 
 
 
 

Attention : Patrick Vaillancourt 
C.P. 730, Hearst, ON P0L 1N0  

Courriel : peevee@lecourslumber.com  

Pour plus de renseignements, contactez : (705) 362-4368 

SVP, veuillez noter que nous ne communiquerons qu’avec les 

 personnes sélectionnées pour l’entrevue.

 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Must possess some Millwright experience 

• Must have a valid driver's license 

• Must provide personal tool box 

• Must be able to work on shifts 

• Must be in good physical condition 
 

Interested applicants should forward their résumé to: 
 

 
 
 
 

Attention : Patrick Vaillancourt 
C.P. 730, Hearst, ON P0L 1N0  

Email : peevee@lecourslumber.com  

For more informations, please call: (705) 362-4368 

Please note that only applicants selected for an interview will be 

contacted.

OFFRE D’EMPLOI PERMANENT

MÉCANICIEN(NE) MONTEUR(SE)

Lecours Lumber Co. Limited  

est à la recherche d’un-e

PERMANENT JOB OFFER

MILLWRIGHT
Lecours Lumber Co. Limited  

has a job opening for 
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Récemment, le peewee HLK a 
complété sa saison avec deux 
tournois consécutifs. Lors du 
tournoi NOHA du 1er au 3 avril 
dernier, le HLK était du côté      
de New Liskeard afin de tenter de 
se qualifier pour les finales 
provinciales. 
À sa première rencontre, il a fait 
match nul  2 à 2 face aux             
Icehawks de Kapuskasing. Il a 
également fait match nul 2-2 à 
son second affrontement, cette 
fois contre les Panthers de Mani-
toulin. 
Samedi, le HLK s’est incliné 4-3 
devant les Reds de Copper Cliff. 
Les Reds ont inscrit le but         
victorieux, alors qu’il ne restait 
que 1,9 seconde au cadran. 
À sa dernière partie de la série 
préliminaire, le Rouge et Noir a 
été défait 8-4 par les Cubs de 

Cochrane, mettant ainsi fin à ses 
chances d’atteindre la ronde des 
médailles. 
Le weekend dernier, le HLK    
disputait les séries de fin de      
saison NEOHA du côté de    
South Porcupine. 
Vendredi, il a remporté une     
victoire de 6-1 face aux Huskies 
de Chapleau avant de s’incliner 
3-1 contre les Cubs de Cochrane. 
Samedi, le HLK l’a emporté 7-2 
contre les Porcupine Jr. Gold 
Kings, avant de faire match 
nul  3-3 face aux Huskies de          
Chapleau. 
Relégué au 2e rang de sa division, 
le HLK affrontait les Cubs de 
Cochrane lors de la demi-finale, 
dimanche. Le HLK s’est très bien 
battu, mais a subi une défaite 
crève-cœur de 6-5, le but         
vainqueur marqué en avantage 

numérique avec 22  secondes à 
faire en temps règlementaire. 
L’entraineur Rick Rosevear        
demeure très fier de ses troupes.      
« Mes joueurs ont fait face à telle-
ment d’adversité cette saison, 
avec la covid, les horaires, les 
prérequis pour la pandémie et 
j’en passe, dit-il. Malgré tout ça, 

ils ont affronté chaque défi et      
se sont battus toute la saison.     
Au final, ils n’ont pas gagné,   
mais ont acquis tellement plus.  
Ils sont devenus une famille et 
ont  démontré des cœurs de  
champions. »   
« WHO ARE WE? » HLK 

Saison plus qu’acceptable pour le peewee HLK 
Par Guy Morin 

GUY MORIN

Le FANATIQUE
TToouuss  lleess  mmeerrccrreeddiiss    

ddee  1199  hh  àà  2211  hh

Les rencontres à la maison, mais aussi sur la route !

EN ROUTE VERS LA COUPE !

PRÉSENTATEUR  
OFFICIEL 

LES SÉRIES EN DIRECT À  
avec Guy Morin et ses invités

Saison terminée pour le HLK U11 
Par Guy Morin  
La formation mieux connue sous 
le nom de Atome HLK a participé 
aux finales de Ligue NEOHA le 
weekend dernier à Cochrane. 
L’équipe a bien fait, malgré le 
peu d’expérience au sein du 
groupe. Vendredi, le HLK a 
gagné sa première partie face aux 
Northland Monuments Eskimos 
d’Iroquois Falls par la marque de 

5-1. À son deuxième match, le 
HLK s’est incliné 17-0 aux mains 
de Cochrane. 
Lors de la troisième rencontre,   
la formation de Hearst a plié     
l’échine 4-1 devant les Porcupine 
Carman Construction Goldkings. 
À son dernier match du weekend, 
le HLK a perdu 2-1 face aux 
Northland Monuments Eskimos. 

Les entraineurs sont très satis-
faits de la saison des joueurs        
et joueuses. « De nos 13 joueurs, 
10 sont des premières années, 
comparativement aux autres 
équipes qui étaient l’opposé en 
tant qu’expérience, de dire            
la gérante, Jennifer Carroll. 
L’équipe a bataillé fort tout 
l’hiver et s’est immensément 

améliorée. » Le weekend précé-
dent, le HLK    a affronté beau-
coup plus d’adversité lors de son 
tournoi NOHA du côté de New 
Liskeard. 
L’équipe s’est inclinée à ses    
quatre sorties contre Cochrane, 
Kapuskasing, Copper Cliff et 
Temiskaming Shores. 
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Les Jacks en contrôle dans la série 
Par Guy Morin 

Après avoir divisé les honneurs 
des deux premiers matchs à la 
maison, les Lumberjacks ont pris 
une sérieuse option sur la série 
face aux Voodoos en allant battre 
ces derniers chez eux à deux 
reprises. 
Dimanche soir, les Lumberjacks 
ont remporté un match plus ou 
moins à sens unique, alors qu’ils 
ont blanchi les Voodoos par la 
marque de 3-0. 
Jaden Raad a ouvert la marque 
en première période avec son 
deuxième but des séries sur des 
passes de Zachary Demers et 
Raphaël Lajeunesse, en avantage 
numérique. 
Raphaël Lajeunesse a par la   
suite doublé l’avance des siens  
en fin de première avec l’aide de 
Demers. 
Ryan Glazer a complété la        
marque au cours du deuxième 
vingt avec son troisième but des 
séries sur des passes de Cody 
Walker et Brayden Palfi. 
Liam Oxner a quant à lui été très 
solide devant la cage des siens, 
repoussant les 34 tirs dirigés vers 
lui. 

Jacks 6 Voodoos 4 
Lundi soir, lors du match 
numéro 4, on a eu droit à un fes-
tival offensif.   
Les Voodoos ont tout d’abord   
ouvert le pointage à mi-chemin 
en première période, mais les 
buts de Ryan Glazer (4) et 
Zachary Demers (3) sur des aides 
de Jaden Raad et Raphaël          
Lajeunesse ont permis aux Jacks 
de prendre les devants 2-1. 
Les Voodoos ont par la suite  
marqué deux buts en début de     
deuxième période, ceux de Brett 
Richardson et Ben White            

(en avantage numérique) pour 
reprendre les devants 3-2, mais 
l’avance fut de courte durée 
puisque Raphaël Lajeunesse est 
venu enfiler deux buts coup sur 
coup, ses 3e et 4e des séries, pour 
redonner les devants aux siens. 
Zachary Demers, avec son     
deuxième du match, sans aide, a        
redonné une priorité de deux 
buts aux siens en début de 
troisième période, mais les 
Voodoos ont profité d’un       
avantage numérique avec cinq 
minutes à faire au match pour  
réduire l’écart à un but. 

Tyler Patterson (2), sur des 
passes de Raphaël Lajeunesse et 
Zachary Demers, a par contre 
marqué moins d’une minute plus 
tard pour assurer la victoire des 
Jacks. 
Liam Oxner a repoussé 18 des 22 
tirs dirigés vers lui, méritant 
ainsi sa troisième victoire en 
série.   
Après quatre matchs des séries, 
Raphaël Lajeunesse et Zachary 
Demers détiennent le premier et 
deuxième rang des marqueurs 
avec 8 et 7 points respective-
ment. Le cinquième match de 
cette série avait lieu hier soir au 
Centre récréatif Claude-Larose. 

Les Ice Cats au championnat provincial 
Par Guy Morin 
La formation de hockey féminin 
midget Ice Cats de Hearst a fait 
belle figure au championnat 
provincial qui avait lieu dans       
la région de Mississauga le   
weekend dernier. 
Rappelons que les Ice Cats ont 
disputé très peu de matchs cette 
saison en raison de la covid et 
donc ont eu très peu de prépara-
tion avant de participer à ce 
tournoi d’envergure. 
À son premier match de            
vendredi, l’équipe a défait les 
Branford Ice Cats par la marque 
de 2-1 suite aux buts de 
Renéanne Lanoix et Mariane 
Mignault. À son deuxième 
match, encore une fois très serré, 
la formation de Hearst l’a         
emporté 1-0 face aux Golden 
Hawks de Georgina grâce à un 
but de Marie-Ève Bégin, alors 
qu’il ne restait que deux minutes. 
Samedi, les Ice Cats se sont        
inclinées 1-0 face aux Walkerton 
Capitals avant de vaincre les 
Goulbourn Rockets par la       
marque de 2-1, s’assurant ainsi 
une place en demi-finale             

dimanche matin. Les Rockets 
avaient pris les devants 1-0 tôt en 
première, mais Danelle Morin  
est venue inscrire deux buts en 
l’espace de deux minutes pour 
donner les devants à son équipe, 
avance que les Ice Cats ont   
maintenue jusqu’à la toute fin. 
Les Ice Cats ont encore une fois 
disputé un excellent match         
dimanche, face à des adversaires 
beaucoup plus expérimentées, 
mais ont malgré tout subi une  
défaite de 1-0 aux mains du 
Storm de North York. 
Les filles ont finalement disputé 
le match pour la médaille de 
bronze dimanche après-midi, 
mais n’avaient tout simplement 
plus d’essence dans le réservoir. 
Elles se sont inclinées 2-0. 
Rejointe à l’issue du tournoi,  
l’entraineuse Mélodie Pominville 
a émis les commentaires suivants : 
«  C’est toujours un ajustement 
pour une équipe provenant du 
Nord lorsqu’on va faire un 
tournoi en dehors, surtout un 
tournoi comme le provincial. 
Avec tous les imprévus que la 

covid nous a imposés pendant 
l’année, annulation de parties et 
de tournois surtout, les filles ont 
dû jouer contre l’équipe 
mixte U15 la majorité de l’année 
en préparation pour nos tour-
nois. C’est certain que ce n’est 
pas la même game, donc on ne 
savait pas trop à quoi s’attendre 
en fin de semaine au provincial. 
Ayant vu les filles évoluer toute 
l’année lors des pratiques et des 
joutes, c’était gratifiant de les 
voir jouer pendant le weekend. 
Elles ont surpassé nos attentes et 
leurs attentes aussi. Nous étions 
probablement l’équipe la plus 
jeune dans notre catégorie, ayant 
six filles qui sont encore classées 
U15 et neuf filles première 
année  U18. La plupart des 
équipes là-bas sont composées 
majoritairement de filles classées 
première et/ou deuxième 
année U18. On ne peut pas non 
plus oublier que leur bassin de 
joueuses est plus vaste que dans 
notre région. 
Les filles ont fait preuve de 
résilience, de volonté et de        

discipline tout au long de la fin de 
semaine, malgré les multiples 
péripéties qui se sont présentées. 
Rares sont les équipes qui   
peuvent se classer dans les 
quarts/demi-finales d’un tournoi 
en comptant seulement cinq 
buts, mais nos filles ont réussi, 
sans oublier nos gardiennes qui 
ont alloué seulement six buts 
pendant la fin de semaine. 
“ Avoir du cœur au ventre ”, c’est 
une expression assez connue 
dans le monde du sport. Nos 
filles ont certainement démontré 
qu’elles en avaient tout au long 
du weekend. » 
Les Ice Cats seront à nouveau  
sur la route cette fin de semaine 
de Pâques alors qu’elles par-
ticiperont à un dernier tournoi 
pour la saison, cette fois du côté 
de Brampton, au populaire 
tournoi tenu par les Canadettes 
de l’endroit. 


